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Résumé : 

Une généalogie des notions connexes d’individu et de citoyenneté modernes met en 
évidence l’arrière-plan conceptuel commun aux trois pays de l’étude (modèle contractualiste). 
Au-delà de ce fonds théorique commun, on montre, à partir de données agrégées, qu’il existe 
des variations nationales substantielles dans les manières de faire société (rapport aux 
inégalités, conceptions de la citoyenneté et répertoires d’actions politiques). Ces différences, 
analysées en termes de cultures politiques nationales, sont typifiées en faisant référence aux 
grands courants de la pensée politique (libéralisme et républicanisme, principalement). 

Sur cette toile de fond, l’analyse des entretiens approfondis réalisés avec des jeunes 
adultes (25-34 ans) des trois villes fait apparaître que les conceptions de la citoyenneté les 
plus revendiquées prennent sens non en opposition avec la figure de l’individu, mais en lien 
avec elle, les idéaux de transformation sociale et d’épanouissement individuel allant souvent 
de pair dans les discours (logique circulaire).  

Il apparaît aussi que, pour ces jeunes adultes, l’espace de la politique excède largement ce 
que l’on appelle communément la vie politique. 2/3 des personnes interrogées revendiquent 
ainsi des actions qu’elles qualifient de politiques alors même qu’elles sont sans rapport avec 
la sphère des gouvernants. Ces pratiques immédiates de la citoyenneté – par opposition aux 
pratiques de la citoyenneté qui visent à produire un changement social par une médiation de la 
sphère des gouvernants (pratiques médiates) – remettent en question la représentation d’une 
autonomisation de la politique comme pouvoir surplombant (repolitisation du social). 
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